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          RENCONTRE FRANCE

« Plus d’un million de 
personnes se trouvent en 
situation d’insécurité 
alimentaire aiguë. »
Charlotte,  
Coordinatrice générale
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Après quelques années sur le terrain pour diverses 
ONG, Charlotte Berthier rejoint Médecins du Monde 
en 2014. D’abord au contact des bailleurs de fonds 
puis en tant que responsable de programmes au 
siège de l’association. En juin 2020, elle retrouve  
le terrain à Madagascar, où le réchauffement 
climatique provoque une crise alimentaire majeure.

POURQUOI J’Y SUIS ?
« J’ai décidé de m’engager dans l’humanitaire 
quand j’avais 12 ans, à la vue de la fameuse photo 
d’un vautour attendant derrière une fillette mal- 
nutrie au Sud-Soudan, en une du journal Le Monde. 
Tout mon parcours a ensuite été orienté vers ce but. 
C’est au Secours populaire que j’ai découvert les 
projets en santé dans lesquels j’ai décidé de me 
spécialiser : la santé me paraissait cristalliser les 
injustices sociales. J’ai travaillé en Birmanie puis en 
Afghanistan avant d’intégrer Médecins du Monde, 
dont le plaidoyer lié aux constats de terrain me 
semblait vraiment pertinent. »

CE QUE JE FAIS
« Mon rôle est de garantir la qualité des pro-
grammes en cours et de mettre en place de nou-
veaux projets. La violente sécheresse qui frappe 
actuellement Madagascar a des conséquences 
dramatiques : plus d’un million de personnes se 
trouvent en situation d’insécurité alimentaire aiguë. 
De plus, parce qu’elles ont perdu leurs ressources 
provenant des cultures, de nombreuses personnes 
ne peuvent plus se rendre au centre de santé,  
ni payer les consultations et les médicaments.  
C’est pourquoi nous avons lancé une intervention 
d’urgence avec deux cliniques mobiles qui vont au 
devant de la population pour proposer des soins de 
santé primaires, des services de planification 
familiale et pour prendre en charge les cas graves  
de malnutrition. »

CE QUE JE RESSENS
« Il est très dur de constater les ravages du 
changement climatique causé par les pays 
industrialisés sur une population qui n’a aucun 
levier d’action pour y remédier. Nous voyons des 
enfants n’ayant que les cactus pour se nourrir. Plus 
rien ne pousse à part cela. Il est urgent que les pays 
responsables allouent des moyens pour faire face à 
ce drame qui met en danger les vies de centaines de 
milliers de personnes. Il préfigure d’autres tragédies 
à venir si des changements radicaux ne voient pas le 
jour rapidement. » 

Coordinatrice
générale
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Qui fait le journal ?

Curieux
Je suis tombée sur les affiches 
représentant des colombes dans 
Paris. Quand j’ai compris que c’était un 
concours organisé par Médecins du 
Monde, je me suis prise au jeu. C’était très 
sympa et très intéressant de découvrir ce 
que vous faites en France.
Céline, comptable

La vie de milliers d’Afghans a 
basculé en quelques heures cet été. 
Je n’imagine pas la détresse de cette 
population qui voit les Talibans 
imposer leurs lois du jour au  
lendemain.  J’espère que le France fera  
le nécessaire pour accueillir dignement 
ceux qui arrivent à fuir. 
Bertrand, artisan fleuriste

J’ai été choquée par les images de 
migrants affamés à la frontière 
entre la Biélorussie et la Pologne.  
C’est horrible d’instrumentaliser la 
souffrance et le désespoir des gens comme 
ça pour des raisons politiques.
Marie-Thérèse, retraité

Vous aussi, réagissez !
donateurs@medecinsdumonde.net
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Editorial
,

Il y a trente-cinq ans sont nées les missions 
France de Médecins du Monde. Il n’était pas 
évident, en 1986, d’intervenir dans un pays 
occidental, considéré comme riche.  
Et pourtant.

Les premiers bénéficiaires sont des chômeurs en fin de 
droit, des sans-papiers, des jeunes sans emploi... Autant de 
profils différents avec un point commun : ils sont exclus des 
systèmes de soins et n’ont pas de couverture maladie. 
Trente-cinq ans après, l’accès aux soins est encore largement 
entravé en France. La pandémie de Covid-19 a fracturé le 
pays et le vaccin est loin d’être « un bien public mondial ».  
Les personnes que nous accompagnons n’y ont pas accès, 
faute d’information, d’explications dans leur langue, de 
possibilité de prendre rendez-vous en ligne. Et nous 
observons, dans nos programmes en France, un recul des 
droits, une précarisation grandissante et un déni de la 
dignité des personnes, en particulier pour les personnes 
exilées, discriminées dans leur accès aux soins.
Médecins du Monde plaide pour un changement radical  
de paradigme, pour une société plus solidaire,  
plus inclusive, plus juste.  

Dr Carine Rolland
Présidente de Médecins du Monde

Pays de la Loire
P. 6

Au sommaire du N°145 / Hiver 2021

Épargne solidaire
P. 8

35 ans de combat
P. 8
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France /
Alternative à l’incarcération
Le 19 octobre dernier, Médecins du Monde lançait son 
projet d’alternative à l’incarcération par le logement et le 
suivi intensif (AiLSi). Un programme innovant, couvert par 
un contrat à impact signé avec le secrétariat d’État à l’écono-
mie sociale, solidaire et responsable ainsi que des investis-
seurs partenaires.
L’objectif du projet AiLSi est de permettre la réinsertion de 
prévenus sans abri vivant avec des troubles psychiatriques 
sévères, en favorisant le soin et l’accompagnement plutôt que 
la répression et l’incarcération. Le juge peut ainsi prononcer 
une alternative au mandat de dépôt et valider la participa-
tion de la personne au projet. Celle-ci sera d’abord hébergée 
dans un lieu de répit avant d’accéder à un logement et elle 
bénéficiera d’un suivi intensif pluridisciplinaire, tant 
sanitaire que social. D’une durée de cinq ans, le programme 
AiLSi se déploiera sur la juridiction de Marseille. Cette 
expérimentation sera considérée comme un succès si elle 
permet de réduire le taux de réincarcération des bénéfi-
ciaires et si le coût de cet accompagnement innovant est 
globalement inférieur aux coûts engendrés par la récidive. 

          PANORAMA EN BREF

Éthiopie /
Faire face à la crise
Au cours des deux dernières décennies, des crises majeures 
mêlant sécheresses, épidémies, déplacements et conflits 
armés ont touché à plusieurs reprises l’Éthiopie. Depuis 
2020, le conflit entre les Forces de défense nationale 
éthiopiennes et des groupes armés de la région du Tigré a 
considérablement aggravé la vulnérabilité de la population 
locale et de celle des régions voisines, Amhara et Afar. Il a des 
conséquences sur les moyens de subsistance des civils, 
accroît l’insécurité alimentaire et contraint des dizaines de 
milliers de personnes à fuir. Au total, le nombre de personnes 
déplacées à l’intérieur de l’Éthiopie est estimé à 2,7 millions.
Face à cette grave crise humanitaire, Médecins du Monde 
France, qui est présent dans la région Afar, se mobilise. En 
2022, l’association enverra une équipe dans la région du 
Tigré pour y renforcer l’offre de soins de santé primaires. 
Parallèlement, Médecins du Monde envisage de soutenir 
deux structures de soins de la région Afar et de monter une 
clinique de santé mobile pour atteindre les populations 
difficiles d’accès. 

France  / Le 7 novembre dernier, au Havre, la navigatrice Morgane Ursault-Poupon a pris le départ de quinzième 
édition de la Transat Jacques Vabre accompagnée de Julia Virat. Son voilier, l’UP Sailing, portait fièrement les 
couleurs de Médecins du Monde. « Mon bateau sera le porte-drapeau de cette association afin de faire voyager,  
à travers les océans, des messages d’espoir et de solidarité », s’est réjouie la nouvelle ambassadrice de l’ONG.

L’image
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Mexique /
Des droits bafoués
En septembre dernier, à Ciudad Acuña, au nord du 
Mexique, un campement où vivaient des dizaines de 
milliers de migrants en majorité originaires d’Haïti a été 
évacué par la police aux frontières américaine. Deux mille 
personnes ont été expulsées par avion vers Haïti et huit 
mille autres sont retournées au Mexique. Un recours à la 
force d’autant plus alarmant que ces personnes sont 
renvoyées vers un pays en pleine crise politique et 
humanitaire, alors qu’elles auraient le droit de déposer une 
demande d’asile aux États-Unis.
À Tapachula, dans le sud du Mexique, Médecins du 
Monde observe également de telles violations des droits. 
L’association y vient en aide à celles et ceux qui sont pris 
dans l’impasse migratoire. Quarante mille personnes y 
sont en effet « bloquées » dans l’attente de l’examen de leur 
situation. Elles espèrent pouvoir demander l’asile au 
Mexique ou un visa humanitaire leur permettant de 
traverser le pays jusqu’à la frontière nord en toute légalité. 
Souvent arrivées là au terme d’un périple périlleux et 
éprouvant, elles sont condamnées à vivre sans moyens ni 
logement. Leur santé, tant physique que mentale, se 
détériore. Médecins du Monde, qui leur vient en aide, 
condamne ces traitements inhumains et le non-respect de 
leurs droits fondamentaux. 
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En moyenne, 472 hommes, femmes et enfants sont expulsés  
chaque jour en France, de manière répétée pour nombre d’entre eux.
Source : �Observatoire inter-associatif des expulsions collectives de lieux de vie informels, novembre 2021.

Le saviez-v ous ?

France /
Vaccination à Mayotte

Dans les bidonvilles de Mayotte, l’accès aux soins est 
extrêmement limité en raison des conditions de vie 
précaires. Les habitants vivent dans un environne-
ment insalubre et cumulent d’importantes difficultés 
sociales ainsi que de nombreux problèmes de santé, 
souvent aggravés par la pandémie de Covid-19. Ces 
entraves à la santé ne peuvent être levées que par des 
actions mobiles afin de rompre l’isolement et limiter 
les ruptures de prise en charge médicale.
C’est ainsi que Médecins du Monde intervient  
à Mayotte. Notamment pour accompagner les 
habitants de Kawéni, ce bidonville tristement connu 
comme le plus grand de France, et d’autres quartiers 
précaires de l’île où le défi de l’accès à la vaccination 
est important. Les équipes de l’association se sont 
ainsi mobilisées pour apporter le vaccin au plus près 
des personnes qui ne peuvent pas se rendre en centre 
de vaccination, souvent par peur des contrôles 
policiers. Avec presque 1 000 vaccinés, dont plus de 
70 % de non-affiliés à la Sécurité sociale, Médecins 
du Monde a démontré l’efficacité d’une vaccination 
en hyper-proximité. Le modèle d’intervention a 
ensuite été repris par l’Agence régionale de santé. 
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          FOCUS FRANCE

PAYS DE 
LA LOIRE  /

Le sens du 
commun
Partager les doutes, les difficultés, 
les solutions aussi. C’est ainsi que sont 
pensés les ateliers proposés par Médecins 
du Monde à celles et ceux qui sont 
confrontés au mal-logement et à la 
précarité. Pour que malgré l’urgence, 
les questions relatives au bien-être, 
à la santé, à la sexualité, aux droits 
ne soient pas négligées.

L’essentiel

Vivre dans des habitats informels, 
instables, insalubres et indignes 
a de graves conséquences sur la 
santé. Dans une démarche 
communautaire de promotion 
de la santé – notamment sexuelle 
et reproductive – Médecins du 
Monde intervient dans ces lieux 
à Nantes et Angers.

LA SITUATION

ENJEUX

NOS ACTIONS

NOS MOYENS

• �Promouvoir et renforcer 
l’accès à des services de santé 
sexuelle et reproductive (SSR) 
adaptés aux personnes vivant 
dans des habitats précaires

• �Impliquer les habitants dans 
les projets et les politiques 
qui les concernent

• �Groupes de travail  avec les 
habitants sur l’identification de 
leurs besoins

• �Ateliers collectifs de 
prévention, d’information, 
d’éducation à la santé sur les 
lieux de vie 

• �Plaidoyer pour le 
développement de séances 
collectives mobiles par les 
structures de SSR

• �Une quinzaine de bénévoles et 
deux salariées de Médecins du 
Monde interviennent sur le 
programme

NANTES ANGERS

que nous rencontrons, certaines connaissent 
mal le fonctionnement du corps. » Elles sont 
également peu ou pas informées sur leurs 
droits en France, sur l’accès au suivi médi-
cal, à la protection, à la contraception ou 
à l’interruption de grossesse.

C’est à partir de ce constat – et de l’expé-
rience positive des groupes de parole – que 
le choix est fait de se déplacer dans ces lieux 
de vie et de mettre en place des interven-
tions collectives. À Nantes et à Angers, 
Médecins du Monde identifie alors des 
squats, des centres d’hébergement d’ur-
gence, des hôtels sociaux et bientôt des 
bidonvilles. Après avoir noué contact avec 
les habitants, évoqué les problèmes qu’ils 
rencontrent, des ateliers animés par une 
facilitatrice communautaire et un ou une 
bénévole sont mis en place, adaptés chaque 
semaine aux sujets qui émergent. À l’Au-
berge de la Manu, à Nantes, vivent près de 
140 exilés érythréens, soudanais ou gui-
néens. « Au cours des ateliers du mercredi 
après-midi, alors que nous parlions de san-
té de manière générale, des questions sur les 
modes de contamination et sur le traitement 
du VIH ont été posées. C’est en créant un 
lien, quand les gens voient qu’ils partagent 
les mêmes difficultés, que des thématiques 
comme la santé sexuelle et reproductive res-
sortent », indique Sylvaine Devriendt.

«Je peux entrer ? C’est pour la fenêtre. » 
En bonne voisine, Fatima est venue 
proposer son aide à une mère héber-

gée comme elle dans un hôtel social de 
l’agglomération nantaise où intervient 
Médecins du Monde. Son bébé sur un bras 
et le biberon calé sous le menton, celle-ci 
semble dépassée. Elle ne parvient pas à 
fermer la fenêtre sous laquelle dort sa fille 
aînée de 18 mois, dans la chambre qu’elle 
occupe au premier étage. « J’ai peur qu’elle 
tombe », s’inquiète la jeune femme qui par-
tage la pièce avec mari, enfants, poussette, 
jouets et vêtements. Neuf mètres carrés 
pour loger toute une vie de famille.

Cette scène de solidarité fait écho à la mis-
sion que s’est fixée la délégation Pays-de-
la-Loire de Médecins du Monde. Le pro-
gramme 4I – pour « Impact des lieux de vie 
informels, instables, insalubres et indignes 
sur la santé » – vise en effet à créer du lien 
parmi les personnes vivant dans des habi-
tats précaires pour répondre à des problé-
matiques de santé communes. « Tout est 
parti d’un diagnostic réalisé en 2019 et 2020, 
raconte la coordinatrice du programme, 
Sylvaine Devriendt. En interrogeant nos 
partenaires et les habitants de ces lieux, nous 
avons noté que les questions relatives à la 
santé sexuelle étaient nombreuses. Sur les 
grossesses non désirées, les violences, l’hy-
giène menstruelle, etc. Parmi les personnes 
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« C’est en créant un 
lien, quand les gens 
voient qu’ils partagent 
les mêmes difficultés, 
que des thématiques 
comme la santé 
sexuelle et reproductive 
ressortent. » 
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« Lors des phases de mise en 
contact, lorsqu’on allait vers les 
gens pour se présenter, voir ce 
qui émanait d’eux, ils parlaient 
énormément de leur logement. 
On pouvait craindre que la santé 
sexuelle ne soit pas leur priorité 
mais j’ai été surprise de leur 
intérêt pour ce sujet. Beaucoup 
de personnes sont parties de 
leur pays d’origine depuis un 
certain nombre d’années, elles 
ont grandi et évolué avec leur 
sexualité dans des contextes 
vraiment difficiles, parfois 
violents, sans intimité. Elles se 
posent beaucoup de questions. 
Le principe des ateliers est de ne 
pas individualiser les sujets. On 
propose des jeux qui amènent 
des débats. On ne part pas d’une 
situation personnelle, ce qui 
permet d’avoir des questions 
assez libres. La valeur ajoutée de 
ces ateliers c’est qu’on prend le 
temps. Et les retours des 
participants sont vraiment 
positifs. »

Te, moignage

Justine Decroo, 
Interne en médecine,  
intervenante bénévole

S’extraire du quotidien

À quarante-cinq minutes en transports en 
commun du centre de Nantes, l’hôtel social 
où vit Fatima accueille Médecins du Monde 
une fois par semaine depuis le lancement 
du programme en avril. Une quarantaine 
de chambres accueillent des familles régu-
larisées ou en attente de papiers, quelques 
mineurs isolés non reconnus comme tels 
et des demandeurs d’asile qui attendent là 
que leur situation administrative soit éva-
luée. Des femmes, des hommes et des en-
fants pour qui la solution d’hébergement 
temporaire a tendance à s’éterniser. 
Pourtant l’exiguïté des chambres, l’unique 
cuisine collective ou l’absence de machine 
à laver compliquent le quotidien. Surtout 
quand la précarité économique, la barrière 
de la langue ou le manque d’informations 
viennent entraver les déplacements, les 
démarches, les courses.

Malgré la promiscuité, les personnes hé-
bergées se croisent mais n’osent pas tou-
jours se parler. « Lorsqu’on arrive, on va 
frapper aux portes pour dire qu’on est là et 
que celles et ceux qui le souhaitent peuvent 
nous rejoindre pour discuter autour d’un 
café », explique Nolwenn David, facilita-
trice communautaire. Autour des deux 
tables dressées à l’extérieur de l’établisse-
ment, quelques hommes d’Afrique de l’Est, 

une mère géorgienne avec son bébé, une 
femme afghane, des adolescents roumains. 
Et Fatima, arrivée d’Algérie en 2018, une 
fidèle de ces rendez-vous dont la maîtrise 
de l’arabe et du français facilite le dialogue 
quand des interprètes, mis à disposition 
gratuitement par des associations parte-
naires, ne sont pas présents. « Nous n’avons 
pas beaucoup d’activités ici alors je suis 
contente de participer quand Médecins du 
Monde vient nous voir. » Autour de la table, 
les réponses d’abord timides deviennent 
échanges, partage, entraide.

Le projet qui doit durer jusqu’en 2025 en-
tend démontrer l’efficacité des actions mo-
biles pour comprendre les freins à l’accès 
aux services de santé sexuelle et reproduc-
tive pour les personnes mal logées. « On 
pense qu’en raison de leurs préoccupations, 
de l’instabilité, les personnes confrontées à 
l’urgence sociale ne peuvent être sollicitées, 
insiste Sylvaine Devriendt. Il faut changer 
ça. Nous voulons aussi prouver qu’il est pos-
sible de les associer aux solutions qui les 
concernent. » 

Thomas Flamerion
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EN IMAGES

,

Au détour des rues, dans des espaces de vie et de passage,  

la colombe de Médecins du Monde réinterprétée, colorée, 

interpelle les passants. Ici, l’affiche réalisée par le collectif 

artistique guyanais Muzé Laru.  

Les villes de Lyon, Calais, Grenoble, Bordeaux, Montpellier, Rouen, Nantes, 

Paris, Saint-Paul à la Réunion, Angers, Angoulême et Cayenne ont participé à 

l’opération Colombes. À Rouen, le street artiste Inkoj a retravaillé la colombe 

de Médecins du Monde pour en faire une grande fresque au sol place Saint-Se-

ver, en face des locaux historiques de l’association. 

La fresque de Sébastien Bouchard à Nantes.  

Médecins du Monde est présente depuis 1986 dans cette métropole, 

où 4 000 personnes sont encore sans logement. La délégation 

nantaise a depuis peu lancé le programme 4I de promotion de  

la santé dans les lieux de vie indignes, insalubres, instables et 

informels (voir page 6).  

Réalisation d’une fresque  
de street art, affiches placar-
dées dans les rues, pochoirs 
à pister, QR codes à fla-
sher… Pendant dix jours, 
sous forme de jeu de piste, 
les habitants des douze 
villes participantes ont pu 
découvrir les missions de 
l’association et se rensei-
gner sur l’intégralité des 
programmes développés en 
France. 

À Paris, la fresque a été 
réalisée par le street 
artiste C215 rue Brillat 
Savarin, dans le xiiie arron-
dissement.  
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En 1986, Médecins du Monde ouvrait sa 
première mission en France. Trente-cinq ans 
plus tard, alors que sur fond de crise sanitaire 
les inégalités sociales ne cessent de se creuser 
et les droits fondamentaux sont mis à rude 
épreuve, l’association continue d’agir en 
France. Elle poursuit son engagement 
quotidien auprès des plus fragilisés, des 
personnes isolées, éloignées du système de 
soin, confrontées à la précarité – les mal-
logés, les sans-papiers, les usagers et 
usagères de drogue, les travailleurs et 
travailleuses du sexe. 

Au fil des ans, Médecins du Monde s’est saisi 
des grands combats politiques et a contribué 
à de véritables réussites en termes de santé 
publique. Comme la mise en place du premier 
programme d’échange de seringues en 1989, 
le vote de la loi de prévention et de lutte 
contre les exclusions en 1998, la création de 
la CMU (couverture maladie universelle) et de 
l’AME (aide médicale d’État) ou encore 
l’inscription de la réduction des risques dans 
le Code de la santé publique en 2004. 

L’opération Colombes

À l’occasion des 35 ans de son action en 
France, Médecins du Monde met en lumière le 
travail et l’engagement de toutes ses équipes 
de terrain en lançant en octobre l’opération 
Colombes, afin de faire connaître les missions 
France de l’association et d’inviter de futurs 
bénévoles à participer à la lutte pour l’égalité 
de l’accès aux soins. 

Douze délégations régionales, parmi les 
quinze que compte Médecins du Monde en 
France, ont fait appel au talent d’un street 
artiste (artiste de rue) local en lui proposant 
d’interpréter à sa manière le symbole 
emblématique de l’association : la colombe. 

Juliette Ratto

35 ans 
de combat 

France

Les 12 colombes réinventées par les artistes invités ont été 

reproduites sur des affiches disséminées dans les villes 

participantes. Scanner le QR code présent sur chaque affiche 

permettait au public de découvrir les différents programmes de 

la mission France tout en participant à un jeu-concours.  

La colombe du street artiste lyonnais Ynot.  
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EN BREF          DE VOUS À NOUS

L’épargne solidaire /

Afin de mener à bien sa mission sociale, Médecins du Monde a besoin de financer 
ses missions et ses coûts de fonctionnement tout en restant indépendant vis-à-vis 
de ses bailleurs, qu’ils soient publics (liés à un État) ou privés (entreprises, 
fondations). Aussi l’association a recours à la générosité du public, aux dons de 
particuliers qui représentent presque 50 % de ses ressources.
Cette générosité prend différentes formes : le don direct, le don de temps, le don  
en nature, etc. Il existe encore une autre manière de soutenir Médecins du Monde, 
moins connue : l’épargne solidaire.

Qu’est-ce que l’épargne solidaire ?
L’épargne solidaire représente l’ensemble des placements sous forme de livrets  
dont tout ou partie des intérêts sont reversés à un acteur de l’économie sociale et 
solidaire dont Médecins du Monde fait partie. Certains établissements autorisent 
également le don de capital.
Pour le donateur, cela consiste à souscrire un livret d’épargne – par exemple  
le livret de développement durable et solidaire – auprès de l’un des partenaires 
bancaires de l’association. La personne qui le souhaite doit ensuite sélectionner 
Médecins du Monde comme bénéficiaire afin de lui reverser sous forme de don  
le pourcentage d’intérêts souhaité. Ces dons ouvrent droit à une réduction fiscale. 
Pour cela, chaque année, les partenaires bancaires indiquent le montant des dons  
de ses clients afin que Médecins du Monde émette un reçu fiscal directement à leurs 
noms et adresse. L’association s’engage à ne pas utiliser les coordonnées hormis 
pour l’émission du reçu fiscal et éventuellement l’envoi du journal des donateurs.

À quoi servent ces ressources 
financières ?
Médecins du Monde a pour principe de 
mutualiser les dons. Cela permet de  
choisir comment affecter ces ressources.  
Cela permet également de :

• préserver son indépendance politique  
en lui permettant de choisir ses lieux 
d’intervention et l’objet de ses missions,

• développer des programmes pour 
lesquels peu de financements sont 
disponibles, dans le cas des crises oubliées 
notamment,

• mettre en place rapidement des 
interventions d’urgence lorsque survient  
une catastrophe naturelle ou une crise 
humanitaire,

• lancer des missions d’exploration 
préalables à l’ouverture de nouveaux 
programmes.
Pour soutenir Médecins du Monde via 
l’épargne solidaire, il suffit de se rendre sur  
le site internet de l’association afin de 
consulter la liste des produits d’épargnes 
proposés chez ses différents partenaires. 

A l ire !
,

La force des femmes
Le gynécologue et 
chirurgien Denis 
Mukwege consacre  
sa vie aux femmes 
victimes de violences 
sexuelles en République 
démocratique du Congo. 
Dans une région où le 
viol collectif est considé-
ré comme une arme de 
guerre, il fonde en 1999 
l’hôpital de Panzi et 
promeut une approche  
holistique de la prise en 
charge : médicale, 
psychologique, socio- 
économique et légale.  
La force des femmes 
retrace son combat pour 
rendre hommage aux 
femmes, à leur lutte,  
à leur courage.

Denis Mukwege
Éditions Gallimard

Manifeste pour  
la santé 2022
Dans cet essai, André 
Grimaldi revient sur 
l’impact de la pandé-
mie de Covid-19 sur 
les établissements de 
santé en France.  
À l’aune des carences 
mises en lumière par 
ce bouleversement 
– dans le financement  
de l’hôpital public, la 
démocratie sanitaire, 
etc. – et en décorti-
quant l’évolution des 
politiques sanitaires 
nationales, il esquisse 
des pistes pour faire 
de la crise une chance. 
Pour mieux lutter 
contre les inégalités 
d’accès aux soins et 
refonder notre système 
de santé.

Pr André Grimaldi
Éditions Odile Jacob

L’autre façon de soutenir 
les actions de Médecins du Monde
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Partenariats / 
Wedoogift x Médecins du Monde

Wedoogift est une plateforme qui simplifie 
le monde des avantages salariaux.  
Chèques cadeaux, culture, restaurant...  
elle développe des solutions qui per-
mettent d’améliorer l’accès aux avantages 
offerts aux employés par les comités 
d’entreprise. Depuis 2020, Wedoogift 
soutient Médecins du Monde en propo-
sant à ses utilisateurs de faire don à 
l’association d’une partie ou de la totalité 
de leurs chèques cadeaux. Ce partenariat a 
déjà permis de collecter 23 052 € !
Si vous ou vos proches bénéficiez de 
chèques cadeaux Wedoogift, sachez  
qu’en vous connectant à votre compte  
vous pouvez, vous aussi, soutenir 
Médecins du Monde en choisissant 
l’association dans la liste des enseignes 
dans la rubrique « dons ».

Médecins du Monde remercie  
sincèrement Wedoogift pour ce  
beau partenariat et son engagement  
à ses côtés. 

Comité des donateurs /
Médecins du Monde sur tous les fronts

Le comité des donateurs continue de 
suivre de près l’évolution des pro-
grammes de Médecins du Monde. 
Notamment concernant les migrations 
dans l’espace maritime. Médecins du 
Monde France intervient en 
Méditerranée centrale avec SOS 
Méditerranée et Action contre la faim. 
Les associations du réseau Médecins 
du Monde sont quant à elles présentes 
sur quatre zones – l’Asie du Sud-Est, les 
Canaries, la Manche et l’océan Indien 
– pour répondre aux violations de 
l’accès aux droits.
En France, c’est un nouveau pro-
gramme qui voit le jour à Marseille : 
l’alternative à l’incarcération par le 

logement et le suivi intensif. 
Concrètement, il propose aux per-
sonnes en situation de grande précarité 
et souffrant de troubles psychiatriques 
sévères une orientation vers un 
logement en leur assurant un accom-
pagnement par une équipe médico- 
sociale. L’objectif est de briser le cercle 
d’enfermement rue-prison-hôpital.
Enfin Médecins du Monde a vendu son 
siège parisien pour faire l’acquisition 
d’un nouveau bâtiment au 84 avenue 
du Président Wilson à La Plaine 
Saint-Denis. Nous espérons pouvoir 
réunir les donateurs l’année prochaine 
dans ce nouveau lieu. 

Le Comité

Indépendant de l’association, le Comité des donateurs mène une réflexion cri-
tique et constructive sur la gestion, la collecte de fonds, la communication et 
les grandes orientations de Médecins du Monde. Il témoigne auprès des dona-
teurs de la qualité des missions qu’il visite et il s’exprime au conseil d’adminis-
tration et à l’assemblée générale de l’association.

En savoir plus sur :
 journeedonateursmdm.org

Vos questions
Sophie R., donatrice

De quelle réduction 
d’impôts puis-je bénéfi-
cier avec mes dons à 
Médecins du Monde ? 
Les dons à des associations qui 
fournissent gratuitement de la 
nourriture, des soins médicaux ou qui 
favorisent le logement de personnes 
en difficulté, en France et à l’étranger, 
bénéficient d'une réduction d'impôt 
correspondant à 75 % des versements, 
dans une limite définie chaque année. 
Les actions de Médecins du Monde 
auprès des personnes vulnérables, que 
vous avez soutenues par votre don, 
vous permettent donc de bénéficier de 
cet avantage fiscal.

Pour l’année 2021, le plafond des dons 
concerné par ces 75 % de réduction 
d’impôts est de 1 000 euros en raison 
du contexte socioéconomique 
défavorable. Au-delà, la réduction 
reste de 66 %, dans la limite de 20 % 
de votre revenu imposable.

Lorsque vous remplirez votre 
déclaration en 2022, Il conviendra 
d’indiquer le montant du/des dons en 
case 7UD du formulaire 2042 pour les 
dons au profit d’organismes d’aide aux 
personnes en difficulté.

En vous remerciant du soutien 
apporté à nos missions, je vous 
présente mes meilleurs vœux pour 
l’année à venir.

Hélène Granville, 
Responsable du service donateurs

Posez votre question,  
Hélène Granville vous répondra !

donateurs@medecinsdumonde.net – 0 800 014 014
Médecins du Monde – Service donateurs
84 avenue du Président Wilson - CS 20007

93217 LA PLAINE SAINT-DENIS Cedex
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217282Conformément à la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous pouvez accéder aux informations vous concernant ou les modifier en écrivant à Médecins du Monde.

Mes coordonnées :	  Mme 	  M.   M. et Mme

Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                   

Nom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                       

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                  

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

CP : 	 	Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                

Tél. : 
Courriel :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                    

N°:  
Date d’expiration :   Cryptogramme : 

  Chèque bancaire ou postal, à l’ordre de Médecins du 

Monde.    Carte bancaire 

Signature 
(obligatoire) :

Je règle par :

Je recevrai un reçu fiscal.

OUI, je soutiens les actions de Médecins du Monde  
par un don de :   30 €   50 €   80 €   Autre :

 Je souhaite recevoir la brochure legs, donations,  
 assurances-vie.

BULLETIN DE DON PONCTUELBULLETIN DE DON PONCTUEL
À remplir et à retourner avec votre don dans l’enveloppe jointe

Vous pouvez aussi faire  
votre don directement  

par Internet sur :  

www.mdm.ong/journal

Médecins du Monde recueille vos informations dans un fichier informatisé. Ces données sont destinées à notre service donateurs et aux tiers mandatés, afin de pouvoir vous adresser votre reçu 
fiscal, vous rendre compte de l’utilisation de votre don, faire appel à votre générosité et parfois mener des études statistiques. Elles sont conservées pendant la durée nécessaire à la réalisation des 
finalités précitées. Vous disposez d’un droit d’accès, de rectification, de suppression ou d’opposition aux données personnelles vous concernant, en vous adressant à notre service donateurs. Vous 
avez toujours aussi la possibilité d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.


